
VOIX D’AFRIQUE - 

En ce mois de mai qui nous
rapproche de l’été, le vert
audacieux des prairies

jalonne notre route à l’approche
de la Maison des Pères Blancs à
Mours où sont attendues près de
150 personnes pour fêter le
150ème anniversaire de la fonda-
tion des Missionnaires d’Afrique.
Bien plus qu’une vaste maison,
c’est un lieu de rassemblement qui
se dresse telle une forteresse pour
témoigner hier comme aujour-
d’hui d’un souhait cher au
Cardinal Lavigerie : la rencontre
entre l’Afrique et le reste du
monde au nom de l’Évangile.

La fraîcheur du petit matin
encourage les vaillants bénévoles
AAPB à installer les tables et les
barnums qui préserveront les invi-
tés de la pluie comme du soleil. À
cette heure matinale, la maison
des Pères Blancs paraît pourtant
encore endormie, étrangère à cette
fièvre qui agite le parc pour que
tout soit prêt à l’heure. Les fleurs
sauvages cueillies au petit matin
s’invitent sur les tables pour rap-
peler à leurs futurs convives la
beauté du moment présent.

La chapelle est comble pour
prier une eucharistie centrée, cela
va de soi, sur les charismes Pères
Blancs : la mission, la rencontre et
la communion. Mgr Stanislas
Lalanne, évêque de Pontoise, la
présidera, secondé par le Père
Claude Rault, évêque émérite du
Sahara accompagné du Père
André Ferré, œuvrant toujours en
Tunisie. L’homélie, toujours
annonciatrice d’un jour nouveau,
n’aura de cesse de rappeler que
depuis 150 ans c’est bien un
« temps nouveau » qui s’est levé
sur l’Afrique grâce à l’action des
Pères Blancs. Et leur hymne
« Sancta Maria » à la sortie prépa-
rera tous les participants à appré-

L’AAPB célèbre le 150ème anniversaire

Mission, rencontre et communion

L’Association des Amis des Pères Blancs
(AAPB) a tenu elle aussi à célébrer le 150ème

anniversaire de la fondation des Missionnaires
d’Afrique. D’abord à Mours, au Nord de Paris,
puis à Ste-Foy-lès-Lyon. Depuis de nombreuses
années elle œuvre en France pour aider les Pères
Blancs à rendre l’Évangile crédible à travers tou-
tes sortes d’œuvres de développement au service
de la promotion de tout l’homme. Ils savent
depuis leurs origines qu’évangélisation ne peut
rythmer qu’avec amour de l’Autre.

Vitrail central
de la chapelle de Mours

Mgr Stanislas Lalanne, évêque 
de Pontoise, durant son homélie.
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cier le pot de l’amitié suivi d’un
excellent repas partagé entre les
différentes communautés présen-
tes : les Sœurs Missionnaires de
Notre-Dame d’Afrique, les Pères
Blancs, la délégation des chrétiens
Burkinabé, ainsi que la famille
diocésaine de Pontoise, les Amis
des Pères Blancs et nombre de
sympathisants.

La journée peut alors suivre son
cours ponctuée de deux temps
forts en la chapelle même pour des
raisons pratiques. Une première
conférence va relater l’historique
de la Villa de Mours bien avant
l’arrivée des Pères Blancs, par le P.
François Richard, archiviste en
France. Quant à la seconde, c’est
l’historique et le rôle de
l’Association des Amis des Pères
Blancs qui sera au cœur des
débats, animés par Bruno Dupuy.
Le président de l’association en
rappelle l’origine au sein même
des membres des familles des mis-
sionnaires. Ces derniers étaient
empreints d’une si « grande fer-
veur » qu’elle a pu être transmise à
leurs proches à travers leurs récits
de voyage. C’est en 1958 que ces
membres des familles des Pères
Blancs s’organiseront dans un pre-
mier temps en « Comité
d’Assistance aux Pères Blancs ».
Son soutien ne faiblira jamais tout
au long des années jusqu’à la nais-
sance de plusieurs associations en
France : Angers, Carcassonne,
Lille, Lyon, Marseille, Strasbourg,
Nantes, Paris, et enfin, Toulouse.
Leur enthousiasme aidera ce grain
de sénevé à germer. 

Aujourd’hui, la présence active
des AAPB œuvrant dans le domai-
ne humanitaire, éducatif et pasto-
ral, participe à l’élaboration d’un
édifice commun pour renforcer
l’esprit missionnaire des Pères
Blancs. Ainsi, dans son discours,
Bruno Dupuy, nous rappelle avec
enthousiasme, l’étendue de l’œu-
vre des Pères Blancs soutenus en
cela par les AAPB: « Ils ont axé

leur priorité sur le
développement de la
personne humaine :
conditions de vie,
santé, formation,
découverte de Jésus
Christ, tout en
respectant la culture
de chaque peuple.
Même s’ils ont fondé
aussi des petits sémi-
naires, ils ont créé en
priorité les premières
écoles secondaires
qui formeront une
grande majorité de
l’élite politique du
continent. En même
temps ils ont dévelop-
pé de nombreuses
œuvres sociales dans
les domaines de la
santé, de l’hygiène, de la promo-
tion de la femme, dans l’agricultu-
re avec notamment l’installation
de l’eau potable par captage de
sources et la création de coopéra-
tives agricoles… ». Bruno Dupuy
conclura : « Et voilà que le rêve de
Monseigneur Lavigerie se réalise:
l’autonomie de l’Église d’Afrique
grâce à la fondation des Pères
Blancs et Sœurs blanches ».

Telle est aujourd’hui comme
hier la tâche des AAPB: permettre
matériellement aux Pères Blancs
et Sœurs Blanches de semer en
Afrique d’autres grains de séne-
vé…

Laura Pegaz
Secrétaire des AAPB

P. Yves Masquelier, aumônier des AAPB,
P. Patrick Bataille, Responsable des P. B. de
France, Mgr Claude Rault, évêque émérite du

Sahara, et Mgr Stanislas Lalanne.

Mme Francine Guibert, 
Présidente de l’AAPB.

Ce jour-là, la chapelle de Mours était comble.


